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Aujourd’hui

Lescorps vont chalouper, ce soir à
la Roselière, théâtre d’une Zumba party
géante. Dès 20 h 30 jusqu’à minuit avec,

promet­on, dix beaux gosses de la Zumba.

Envue

Volley dumidi chaque lundi
L’Ascap signe une nouveauté avec l’opération
« Volley duMidi ». Mais encore ? Tous les lundis
de 11 h 30 à 13 h, le gymnase de l’Ascap est
ouvert aux joueurs. Histoire de tremper le maillot
entre midi et deux. Bon pour la forme et le moral.

Asuivre

Avec les Shoepolishers
La Saint­Patrick sera fêtée comme
il se doit samedi, avec le concert
du groupe festif à l’Arcopolis de
Voujeaucourt (22 h). Entrée : 10 €,
gratuit pour les « Patrick ».

K La vitrine de Chapitre, une fresque sociale. Photo A.L.

Culture
Laissez parler les p’tits papiers…
La vitrine de Chapitre est
devenue, en l’espace de
quelques mois, un espace
d’expression populaire où les
doléances des salariés
rejoignent les messages de
soutien et les articles de
presse. Pourtant disparate,
l’ensemble compose un
tableau attractif sur lequel
s’arrête le regard des
passants. Ils sont sans doute
impressionnés par cette
croix au feutre rouge
couvrant l’expression « Ici gît
la culture ». La plume est
féroce quand elle s’adresse à
l’ancienne direction : « Les
visages de la honte »,
dénoncent les salariés
sacrifiés. Le personnel a
scotché les portraits de
l’actionnaire, du patron, du
directeur avec les mots
« wanted », et « colère »
en caractères noirs.
« Pourquoi nous et pas eux,
les patrons ? », s’insurge
Soraya. L’humour sert la
critique. Sur l’immense
feuille réservée aux
impressions des habitants,

un smiley fait la gueule, un
Gargamel » montre ses
chicots. « Amazone (ndlr :
site de vente par internet)
m’a tuer », est­il parodié
avec le « r » surligné. Tout un
symbole. « Où je vais acheter
mes mangas ? », s’inquiète
un petit garçon. « Comment
réviser le bac sans
annales ? », interroge un
lycéen. « On s’achète nos
stylos où maintenant ? »,
demande une troisième.
Certains osent (et ils ont bien
raison) la comparaison :
« Priver la culture aux
Français, c’est comme couper
un arbre de ses racines »,
image Abdullah, 17 ans,
élève en classe de première.
D’autres se font plus directs,
exemple : « Librairie fermée
= paupérisation culturelle ».
Quelques­uns ont juste
apposé leur signature. Et il y
a toutes ces petites cartes
rouges (de fidélité) que les
adhérents ont déposées sous
le rideau métallique comme
un honneur rendu à la
littérature endeuillée.

AudeLAMBERT

Seul comptera le combat

Dernierjourd’occupation
delalibrairieChapitre,
hier,pourseptsalariés
licenciés.Fatigués,déçus
maisfiersd’avoirtenu

Vingt­quatre jours.
Sept salariés de
Chapitre auront
tenu vingt­quatre
jours pour exiger

un départ « décent, humain,
digne », comme ils l’ont écrit
sur la vitrine de la librairie.
Plus de trois semaines d’occu­
pation, rue des Alliés, à cam­
per dans l’espace éclairé par
quelques néons, où les rayons
fourmillent encore de livres,
agendas, crayons. Ce jeudi,
vers 11 h, les visages sont pâ­
les, signe de la fatigue et du
stress accumulés.

« Les habitants nous ont
énormément soutenus en fai­
sant des dons financiers, en
signant notre pétition (Ndlr :

2.000 au bas mot), en nous ap­
portant des gâteaux, des plats.
Sans eux, sans leurs petits
mots de réconfort et d’encou­
ragement, on n’aurait pas
tenu », assure Aurélie Bon­
geot, 29 ans, mère de trois en­
fants, dont l’époux était égale­
ment employé dans la même
librairie.

«Traitésavecmépris»
Le combat était peut­être

perdu d’avance, mais aucun
ne regrette l’action menée,
proche d’un parcours initiati­
que : « On en sort plus fort. On
ne voit plus les choses comme
avant », observe Francine
Laigle, 46 ans.

« Avec mon époux, on n’a
pas une seule fois baissé les
bras », relève Aurélie Bongeot
tout en préparant, d’une plu­
me soignée, une dernière affi­
che à destination des habi­
tants « pour les remercier ».
Sentiment de déception una­
nime, par contre, à l’égard des
collègues « peu solidaires »

(sic) de France­Loisirs (qui
appartient au même groupe
Actissia), et d’élus politiques.
Ils citent Jacques Hélias et
Pierre Moscovici : « Et encore,
si on n’avait pas été en période
électorale, je pense qu’on
nous aurait mis dehors depuis
longtemps », souffle Pierre
Cagin, 43 ans, délégué CGT,
marié (sa femme travaillait
aussi à Chapitre), père de trois
enfants.

Incompréhension face à
l’indifférence de la direction
du groupe : « On ne pensait
pasavoirdespatronsaussidé­
gueulasses. Ce que l’on vit, je
ne le souhaite à personne… »,
lâche, d’une voix posée mais
avec aigreur, Stéphanie Beley,
40 ans. « Nous sommes traités
avec mépris », conforte l’an­
cien délégué du personnel.

L’avenir, tous ont eu le temps
d’y penser, chaque nuit, em­
mitouflés dans leur sac de
couchage et chaque jour passé
à lutter, mobiliser, sensibili­
ser : « On part avec des primes

de reclassement dérisoires »,
déplore Pierre Cagin. Des in­
demnités de 2.800 € à 3.000 €,
en plus de la prime d’ancien­
neté alors que le coût mini­
mum d’une formation de re­
conversion est de 8.000€.

L’avenirenpointillé
Mèrecélibataired’ungarçon

de 6 ans, Stéphanie Beley pré­
fère ne pas tirer de plan sur la
comète : « Il est temps que ça
se termine. On a tous déjà be­
soin de se reposer, de repren­
dre des forces. Mon fils ne
comprenaitpaspourquoi jene
revenais pas à la maison tous
les soirs. Heureusement que
sa grand­mère s’en occupait,
ma mère. Elle m’a beaucoup
aidéeet jeneluidispasassezà
quel point je l’aime », relève,
non sans émotion, la quadra­
génaire.

Pour tous, les sacrifices ont
été nombreux. « On est en pé­
riode de vacances. Je comptais
faire plein d’activités avec mes

enfants On a besoin de se re­
trouver en famille. Il faut éva­
cuer le stress, prendre du re­
cul. Après, on verra bien »,
conforte Aurélie Bongeot, ma­
man de trois enfants. Tous ont
perdu leurs repères et doivent
s’habituer à une nouvelle vie
sans leurs collègues, sans leur
métier qu’ils exerçaient avec
passion. « On a beau savoir
qu’on n’est pas trop bête, on se
demande si on est capable de
faire autre chose que notre
métier », commente Francine
Laigle, à l’heure du bilan.

Drapés dans leur dignité, les
ex­Chapitre rendent aujour­
d’hui les armes avec le senti­
ment du devoir accompli. Si la
fin de la librairie est triste sur
le plan humain et social, elle
l’est aussi pour tous les amou­
reux des livres. « J’adore la lit­
térature. Mais je ne continue­
rai plus dans cette voie­là. Elle
n’a pas d’avenir », reprend la
dame. Aurélie Bongeot est
tout aussi fataliste : « On ado­
rait notre profession mais je
choisirai, à l’avenir, des cré­
neaux plus porteurs ». Tris­
tesse aussi pour le public.
Comme l’a inscrit une plume
anonyme sur la vitrine : « Une
ville sans librairie est une ville
sans âme ».

AudeLAMBERT

K Hier, une affiche a été posée sur la vitrine pour remercier l’ensemble des Montbéliardais de leur soutien. Photo A.L.

Recours déposé
E Les ex­salariés de Chapitre
ont demandé en référé une
provision de 12 millions
d’euros pour accompagner la
sauvegarde de l’emploi. La
question a été débattue hier à
l’audience du tribunal de
grande instance de Paris. Mais
le magistrat s’est donné le
temps de la réflexion. La déci­
sion sera rendue le 18 mars.

E Les 57 librairies du réseau
Chapitre (groupe Actissia) ont
été mises en liquidation en
septembre. Trente­quatre ont
été reprises. Vingt­trois, faute
de repreneur, ont fermé leurs
portes privant 434 salariés de
leur emploi. Deux librairies
étaient occupées par les sala­
riés, Montbéliard (où tra­
vaillaient 18 personnes) et
Évreux.

E Face aux demandes des
salariés, le groupe Actissia
répond qu’il n’y a plus d’ar­
gent dans les caisses.

Partenariat Unedélégation de professionnels québécois de la filière bois achève un séjour d’une semaine
dans le pays deMontbéliard où commencent à se tisser des liens étroits entre tous les acteurs d’un secteur à défricher.

Une ressourceverteprometteuse
CEN’ESTPASUNhasardsi le
séjour d’une délégation de
professionnels québécois de
lafilièreboiss’estachevé,hier,
par une visite conviviale de la
Fromagerie de Montbéliard.
Jérôme Thévenot, directeur
général adjoint de Pays de
Montbéliard Agglomération, a
en effet profité de l’occasion
pour établir un parallèle entre
le domaine de l’agriculture et
celui de la forêt, en vantant le
mérite des producteurs
montbéliardais qui se sont as­
sociés dans ce projet de fro­
magerie, « convaincus que
seule, l’union fait la force ! ».

Le message vaut pour le sec­
teur du bois, qui reste tributai­
re d’habitudes ancestrales an­
crées dans le terroir. « Les
professionnels du bois sont is­
susdumilieupaysan,euxaus­
si, et ont du mal de passer de
l’individualisme à une vision
collective », précise Jérôme
Thévenot, optimiste toutefois
au vu de la facilité avec laquel­
le les agriculteurs ont adopté,
au contraire, la production sur
un mode coopératif.

Là réside l’enjeu de la res­
source verte naturelle dont est
doté lepaysdeMontbéliardet,
au­delà, la région de Franche­
Comté. Aussi, « des échanges
du type de celui que nous en­
tretenons depuis quatre ans
avec la région des Laurentides
et la ville de Saint­Jérôme, au
Québec, sont de nature à faire
évoluer la situation », estime
le représentant de l’Agglo, qui

se réjouit de la façon dont des
entrepreneurs locaux ont été
amenés à faire connaissance
et à découvrir leurs savoir­fai­
re réciproques à l’occasion de
la réception, cette semaine,
d’un groupe de six chefs d’en­
treprises forestières québé­
coises, accompagnés de l’ex­
président de la Région des
Laurentides. « Nous étions re­
çus chez un entrepreneur lo­
cal et nous avons poursuivi

avec la visite d’une autre en­
treprise voisine. Notre hôte a
soudainement décidé de nous
accompagner. C’était la pre­
mière fois qu’il se rendait chez
son collègue qu’il tenait, jus­
que­là, uniquement pour un
concurrent ! », rapporte Jérô­
me Thévenot.

Delamêmemanière,échan­
ger avec le cousin québécois
permet de s’affranchir de cer­
taines idées reçues, voire de

complexes. « Beaucoup d’en­
trepreneurs françaissontcon­
vaincus du gigantisme de la
production nord américaine.
Or, ils sont surpris d’appren­
dre, en discutant avec les Qué­
bécois, que nos arbres sont
bien plus gros ici que chez
eux ! ».

Les échanges ont aussi porté
sur les essences et sur une
possible complémentarité,
notamment dans l’usage exté­

rieur. Les Québécois, quant à
eux, repartent avec un projet
de recherche sur le design,
établi avec le département
Edim (design) de l’UTBM et
avec un protocole d’entente
sur la formation de techni­
ciens signé entre le lycée du
bois de Mouchard et le centre
de formation professionnelle
du Mont­Laurier, au Québec.
Un premier échange de sta­
giaires permettra à trente ly­
céens francs­comtois de s’en­
voler, lemoisprochain,pour le
Québec.

JoséGONZALVEZ

K La Fromagerie de Montbéliard, citée en exemple de coopération entre producteurs, hier, à une
délégation de professionnels québécois de la filière bois, en visite à Montbéliard. Photo Jean­Luc GILLMÉ

La filière bois
E 40 % de la surface du pays
de Montbéliard sont recou­
verts de forêt.

E La Franche­Comté est la
deuxième région la plus boi­
sée de France.

E En Franche­Comté, la filière
bois est le cinquième secteur
industriel, avec 2.800 entre­
prises regroupant 12.800
emplois.

E Le pays de Montbéliard
entretient depuis quatre ans
des échanges avec « Signature
Bois Laurentides », un groupe­
ment québécois de 237 entre­
prises assurant 3.000 emplois.

E 20 des 200 hectares de la
zone Technoland d’Étupes sont
dédiés à l’accueil d’entreprises
de la filière bois.

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h,
du samedi 12 h au lundi 8 h,
les jours fériés de 8 h jusqu’à
8 h le lendemain.

Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous
au 3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237
ou www.3237.fr
Centre hospitalier :
Tél. 03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard :
Tél. 03.81.32.52.52.

Nous contacter
­ Adresse : 35, rue Cuvier
25200Montbéliard
Tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9 h ­ 19 h) taper 1.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.fr
­ Sports : taper 2
­ Publicité :
(9 h­12 h et 14 h ­ 18 h)
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax : 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpubmtb@estrepublicain.fr
­ Petites annonces,
abonnement : taper 4

(9 h­12 h et 14 h ­ 18 h)
Tél. 03.81.95.90.10
ou 03.81.95.90.11.
Fax : 03.81.94.42.17.
Courriel :
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5
­ Service abonnement,
centre relation clientèle
(uniquement en semaine) :
Tél. 03.83.59.08.08.
­ Portage à domicile
(le matin uniquement).
Dépôt de Sochaux
Tél. 03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt
Tél. 03.81.30.34.92.

express

Bar des sciences :
les vertus
du cristal
Le professeur Jean­Marie
Dubois, directeur de
recherche au CNRS, animera
le prochain « Bar des
sciences » prévu le lundi
10 mars à 20 h, au bar de
l’hôtel Bristol.
À cette occasion, il invitera le
public à un voyage dans le
cristal…
Les Nations Unies ont
proclamé 2014, année
internationale de la
cristallographie.
Elle a suscité vingt­trois prix
Nobel, mais reste cependant
trop peu connue du public,
alors, pour apprendre à

connaître toutes les vertus
du cristal, il suffit de se
rendre lundi à l’hôtel Bristol.
W Renseignements au
03.81.97.19.70. Site internet :
www.pavillon­sciences.com

Grande collecte
des Restos
du cœur
Aujourd’hui vendredi et
demain samedi, les Restos du
cœur collectent dans toutes
les grandes surfaces du pays
de Montbéliard.
L’opération est d’envergure
nationale. Les denrées qui
tomberont généreusement
dans les chariots des
bénévoles postés à l’entrée
des magasins permettront
d’offrir un contenu dans
l’assiette aux plus démunis.


